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Pour une société libre, égalitaire, fraternelle 

Éditorial 

nul doute que cette création qui s’est 
accompagnée d’un journal, d’un film 
et d’un concert, aurait été encore 
primée. 
 
Le 23 juin, le maire de Loudun, M. 
Joël Dazas, organisait une réception 
dans les jardins de l’hôtel de ville où 
Daniel, Anne-Marie et Philippe re-
mettaient les prix aux 28 adoles-
cents : des livres, des magnets et 
des carnets de notes des musées 
nationaux. 
 

En cette belle journée ensoleillée, on 
devinait sous les masques les mines 
réjouies et dans les yeux brillants le 
bonheur d’être libre. 
 

Sunsiaré WALLADA 
Section de Châtellerault de la LDH 

Dans le cadre du concours des 
Écrits pour la fraternité organisés par 
la Ligue des droits de l’Homme sur 
le thème « Il faut choisir : se reposer 
ou être libre » (Thucydide), les jeu-
nes de 4e A du collège Joachim du 
Bellay de Loudun ont créé une œu-
vre intitulée J’écris ton nom Liberté, 
quinze magnifiques panneaux avec 
mots, dessins et collages illustrant 
les libertés fondamentales. Une in-
vention collective qui s’est transfor-
mée en un Circuit des libertés instal-
lé près des espaces de haute fré-
quentation du centre-ville. 
 

L’œuvre a reçu le 1er prix départe-
mental des Écrits par un jury compo-
sé de membres de la section de 
Châtellerault de la LDH, et il est bien 
dommage que le coronavirus ait 
stoppé le classement national, car 
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mentaux. Sous un discours teinté de 
vert, on retrouve la même politique 
néolibérale qui ne profite qu’aux ri-
ches et qui amplifie les catastrophes 
à venir. 

 
La pandémie met en évidence 
enfin un droit de vote en jachère. 
Cet abstentionnisme marque une 
profonde défiance envers le 
monde politique dont la légitimité 
est ainsi réduite à quia. 
 
Nous n’oublions pas les souffran-
ces du peuple palestinien, ampli-
fiées par l’épidémie. Nous pour-
rons en reparler avec Denis Sief-
fert, éditorialiste à Politis, lors de 
notre soirée annuelle de soutien 
au peuple Palestinien, le 3 dé-
cembre prochain. 

 
 

Daniel TRILLON 
Président 

Section de Châtellerault de la LDH 

Même si la menace épidémique 
est toujours présente, la vie re-
prend progressivement son 
cours. C’est le moment de s’inter-
roger sur les causes d’une telle 
crise et de la responsabilité intrin-
sèque du système économique. 
 
L’exploitation intensive d’une na-
ture marchandisée, en particulier 
des forêts primaires, a favorisé le 
franchissement des barrières 
d’espèces, de l’animal vers 
l’Homme, la mondialisation des 
échanges permettant une diffu-
sion quasi instantanée dans le 
monde entier. 
 
On peut aussi s’interroger, mais est-
ce vraiment nouveau, sur la capacité 
de ce gouvernement à prendre des 
décisions à la hauteur des enjeux 
économiques, sociaux et environne-

Libertés 
 

Dessin d’Anne-Marie Sieurin 
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Après les municipales, le droit de vote en jachère 

 

Si la jachère est une pratique bénéfi-
que en termes d’agriculture puis-
qu’elle permet la reconstitution de la 
fertilité des sols, laisser le droit de 
vote en jachère n’est jamais un bon 
signe de vitalité de la démocratie. 
 

Exercer son droit de vote ‒ droit chè-
rement acquis pour les hommes et 
encore plus difficilement pour les 
femmes ‒ revient à participer active-
ment à l’élection de citoyennes et de 
citoyens qui, en principe, accompli-
ront un mandat où les droits fonda-
mentaux, le bien-être et l’intérêt gé-
néral resteront le ferment de tous les 
projets envisagés et des actions ré-
alisées. 
 

Les élections municipales sont pré-
sentées avec raison comme le pre-
mier échelon de proximité ‒ celui de 
la commune ‒ où les habitants peu-
vent exprimer et faire entendre une 
parole pertinente et constructive. Et 
depuis la réorganisation territoriale 

de 2015, cette parole intelligente a 
vocation à être prolongée dans les 
intercommunalités, celle du Grand 
Châtellerault, pour ce qui concerne 
le territoire où nous vivons. 
 

Or la participation des citoyens et 
des citoyennes a été faible lors de 
ces élections municipales 2020. 
Pour Châtellerault, la participation a 
été de 33,48%, ce qui signifie que 
2/3 des électeurs n’ont pas jugé bon 
d’aller voter. Comme cette ville est la 
cité la plus peuplée des 47 commu-
nes composant Grand Châtellerault, 
il s’ensuit certaines conséquences 
au plan de l’intercommunalité. Cer-
tes la campagne électorale et l’orga-
nisation pratique de l’accès aux ur-
nes ont subi les contraintes dues au 
coronavirus. Mais ne faut-il pas cher-
cher aussi d’autres raisons à la dé-
saffection des habitants pour ce droit 
qui est une grande liberté ? 

 

Beaucoup de nos concitoyennes et 

concitoyens ne se sentent plus 
concernés par les élections. Il se 
dégage une défiance envers les élus 
incapables d’apporter des solutions 
à leurs soucis, élus considérés 
comme « interchangeables » partici-
pant avant tout à « une classe politi-
que » aux intérêts convergeant. On 
préfère alors les manifestations dans 
l’espace public et les pétitions sur 
internet, ce qui n’enlève rien au dé-
senchantement, même si ces formes 
d’expression et de lutte possèdent 
une réelle tonalité démocratique. 
 

La faiblesse du vote engendre natu-
rellement une légitimité toute relative 
de l’élection. Les nouveaux élus se-
raient bien inspirés de considérer le 
droit de vote en jachère comme une 
alerte sur les dangers qui menacent 
la démocratie. 
 

Philippe PINEAU 

Président d’honneur 
Section de Châtellerault de la LDH 

Encore le masque 
 

Michel Foucault défend le masque. Dans une interview intitulée « Le philosophe masqué », le philosophe explique qu’ê-
tre anonyme, c’est une manière de s’adresser à « l’éventuel lecteur ». « Puisque, dit-il, tu ne sais pas qui je suis, tu 
n’auras pas la tentation de chercher les raisons pour lesquelles je dis ce que tu lis ; laisse-toi aller à te dire tout simple-
ment : c’est vrai, c’est faux. Ça me plaît, ça ne me plaît pas. Un point, c’est tout. » Le masque n’est donc pas une dissi-
mulation. Il permet à l’auteur de se mettre en réserve de son œuvre et de faire entendre d’autres voix. Cette parole d’a-
bandon, la personne lectrice peut la rendre singulièrement vivante. Beau masque ne saurait mentir. 

Solidaires du peuple palestinien 

aux frontières du 4 juin 1967 et une 
solution viable du droit au retour des 
réfugiés. Enfin le nouvel accord si-
gné entre Israël et Bahreïn ne fait 
qu’accroître cet abandon alors que 
le Plan Trump continue à être décli-
né de manière moins ostentatoire, 
mais tout aussi efficace. 
 

C’est dans ce contexte que la LDH 
et la MPT invitent Denis Sieffert le 

Le peuple palestinien résiste dans 
un contexte terriblement hostile. Non 
seulement il fait face depuis toujours 
à l’oppression généralisée de l’État 
d’Israël, mais il doit lutter maintenant 
contre le Plan Trump que le gouver-
nement israélien d’union nationale 
tente de mettre en œuvre. Les colo-
nies israéliennes de Cisjordanie et la 
Vallée du Jourdain seraient inté-
grées à l’État d’Israël, constituant de 
fait une annexion et une justification 
de la colonisation et de l’exploitation 
des richesses naturelles palestinien-
nes. 
 

De plus, les Émirats arabes unis et 
Israël viennent de conclure un ac-
cord qui est une trahison vis-à-vis de 
la cause palestinienne, mais aussi 
des termes de l’Initiative de paix 
arabe de 2002, une normalisation 
n’étant possible entre les États ara-
bes et l’État hébreu qu’avec le retour 

jeudi 3 décembre pour une confé-
rence-débat en solidarité avec le 
peuple palestinien. 
 

Alexandre AMEILHON 

Section de Châtellerault de la LDH 

 

20e soirée de Solidarité 
avec le peuple palestinien 

 

organisée par la LDH et la MPT 
 

jeudi 3 décembre à 20h 30 
à la Maison pour Tous 

 

« La Palestine résiste toujours » 
 

Conférence-débat 
de Denis Sieffert, journaliste 

 

Lecture de poèmes palestiniens 
 

Entrée gratuite 

Denis SIEFFERT 
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Un monde d’après tout comme le monde d’avant 

La crise du Covid-19 a provoqué un 
arrêt quasi généralisé de l’économie 
dans le monde entier. Bien des ana-
lyses, des réflexions, ont exprimé 
alors la nécessité qu’après la crise 
tout change, rien ne soit comme 
avant. Discours repris en boucle par 
les médias et dont se sont emparés 
les politiques, y compris le Prési-
dent, jurant la main sur le cœur qu’il 
fallait changer. 
 
Or, que constate-t-on quand on 
gratte, légèrement, la surface des 
déclarations officielles, autrement dit 
si on regarde les actes et pas seule-
ment les paroles ? Et bien que le 
monde d’après ressemble étrange-
ment à celui d’avant. On parle biodi-
versité, mais en même temps, on 
accorde une dérogation aux bettera-
viers pour qu’ils réutilisent des néo-
nicotinoïdes, cédant ainsi sans au-
cune résistance aux lobbies agro-
industriels et à la FNSEA. On détri-
cote le droit de l’environnement en 
prenant prétexte de la crise sani-

taire. Les préfets peuvent ainsi déro-
ger à toute une série de normes en-
vironnementales : allégement des 
démarches administratives, réduc-
tion des délais de procédures, quasi 
disparition des enquêtes publiques. 
 
Alors que les périodes de séche-
resse deviennent la norme, on conti-
nue comme devant dans une gestion 
de l’eau calamiteuse avec la création 
de nouvelles bassines sur le Clain 
financées par de l’argent public au 
profit de quelques exploitants, au 
lieu de favoriser des cultures moins 
gourmandes en eau. C’est aussi, au 
Carnet, la bétonisation de l’estuaire 
de la Loire et la destruction de zones 
de biodiversité, avec des procédures 
administratives anticipées et simpli-
fiées au bénéfice des investisseurs. 
 
Certes il y a bien un verdissement 
du plan de relance, mais au-delà 
d’un affichage de chiffres impres-
sionnant, ce sont toujours les mê-
mes choix politiques : inonder d’ar-

gent public les entreprises sans obli-
gations environnementales et socia-
les. La baisse des impôts de produc-
tion qui représente 20 % du plan va 
favoriser la finance et l’industrie des 
énergies fossiles. Les plus précaires 
eux « bénéficieront » de seulement 
0,8 % de ce plan. 
 
La relance sera socialement injuste 
et anti-écologique. 
 
Avec Macron, sous une apparence 
de jeunesse c’est le vieux monde qui 
avance masqué. Ce vieux monde 
qui célèbre « 150 ans en Républi-
que », le 4 septembre, en oubliant la 
Première, celle de 1792, et la Se-
conde, de 1848, pour préférer celle 
de 1870 qui commence par la ré-
pression de la Commune. Tout un 
programme. 
 

Daniel TRILLON 
Président 

Section de Châtellerault de la LDH 
 

La marche nationale des 
Sans-Papiers 

 

 

La marche est une activité enrichis-
sante à plus d’un titre. Celle qui est 
organisée par 19 collectifs de Sans-
Papiers, de la Marche des Solidari-
tés et des États généraux des Migra-
tions, et plus de 200 associations est 

une marche animée d’un fort désir 
de justice sociale en hommage à 
toutes les victimes des politiques 
anti-migratoires et des contrôles au 
faciès. 
 

La marche partira des six coins de 
l’hexagone le 19 septembre et 
convergera en ses multiples che-
mins vers Paris où elle arrivera le 17 
octobre, date symbolique s’il en est, 
puisqu’elle est à la fois la date de 
commémoration du massacre des 
Algériens en 1961 par les forces de 
l’ordre françaises, la Journée mon-
diale du refus de la misère reconnue 
par les Nations Unies et aussi la 
Journée mondiale du don d’organes 
et de la greffe promulguée par 
l’OMS. 
 

Donc le 17 octobre à Paris les mar-
cheurs iront jusqu’à l’Élysée pour 
exprimer leurs doléances et exiger 
principalement trois revendications 
de haute lutte : la régularisation de 
tous les Sans-Papiers, la fermeture 
définitive des centres de rétention 
administrative (CRA), et un logement 
décent pour toutes et tous. Deux panneaux des jeunes du 

collège Joachim du Bellay de Loudun 
 

(voir article en page 1) 

Liberté de circulation 

Liberté d’expression 



Pour vous informer, pour adhérer, pour faire un don… contactez-nous ! 
 
Le bureau de la section de Châtellerault est à votre disposition. Vous pouvez le joindre aux adresses 
postale et électronique, et par téléphone et compte facebook. 
 
N’hésitez pas à contacter la LDH pour défendre la cause des hommes / femmes // citoyens / citoyen-
nes, et promouvoir l’exercice effectif des droits civils et politiques, économiques, sociaux et culturels. 
 
Faire vivre la LDH, c’est faire vivre la démocratie et la République ! 
 
Voyez aussi http://www.ldh-france.org/missions-de-la-ldh/ 

La pandémie SARS-CoV-2 : une fatalité ? 
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La pandémie qui balaye actuelle-
ment le monde est-elle une fatalité à 
laquelle nous ne pouvons rien ? La 
réponse à cette question est : non. 
Que ce soit dans ses causes, dans 
sa propagation, comme dans l’im-
préparation de nos sociétés, elle 
révèle en effet des dysfonctionne-
ments de notre monde. 
 

Dans les causes, d’abord. Les ani-
maux sauvages sont des réservoirs 
dans lesquels résident des virus pro-
pres à se diffuser à l’homme (https://
hal-lara.archives-ouvertes.fr/hal-
01456817/document). Le franchisse-
ment de la barrière d’espèce – le 
passage du pathogène d’un hôte 
habituel (animal) à un hôte acciden-
tel (autre animal ou homme) – est 
responsable des phénomènes d’é-
mergence de nouvelles maladies 
infectieuses et de 60 à 70 % des 
pathogènes humains. Or, du fait de 
l’expansion humaine et surtout du 
défrichement des forêts primaires 
pour accroitre la rentabilité des ter-

res (en y plantant par exemple des 
palmiers), l’Homme multiplie, depuis 
un siècle, les contacts avec une 
faune jusqu’alors isolée. Avec, 
comme conséquence, une forte 
croissance des phénomènes d’émer-
gence : le monde a connu 4 pandé-
mies de grippe au 20e siècle (et 
H1N1 en 2009), le VIH sévit depuis 
1979, le SRAS de 2002 à 2004, etc. 
Certaines flambées, qui sont restées 
limitées à leurs zones d’émergence 
nous restent lointaines : Ebola (1976 
à nos jours), voire ignorées de beau-
coup (peste pulmonaire, Madagas-
car 2017). 
 

Dans la propagation ensuite : la dif-

fusion du SARS-CoV-2 constitue 
une bonne illustration de la dynami-
que de diffusion presque instantanée 
qui amplifie notoirement la gravité de 
ces pandémies, fruit de la mondiali-
sation des échanges. 
 

Dans l’improvisation de la réponse 
sociétale : en réponse à l’épidémie 
de SRAS en 2002, et vu l’accéléra-
tion des épidémies, les moyens af-
fectés aux recherches fondamenta-
les sur ces maladies émergentes ont 
été renforcés … jusqu’en 2006 ! Puis 
les décideurs sont passés à autre 
chose, et les laboratoires ont dû se 
débrouiller avec des moyens en 
baisse constante (lire le témoignage 
de B. Canard, Directeur de recher-
c h e s  C N R S  :  h t t p : / /
www.s auvons lun ive r s i t e . c om /
spip.php?article8685). Et depuis fé-
vrier 2020, tous les efforts de recher-
che sont réorientés sur cette ur-
gence… avec des demandes aber-
rantes de résultats à court terme… 

 

La santé humaine est connectée à la 
santé animale et à l’environnement. 
L’avoir oublié constitue une faute 
qu’il faut rectifier de toute urgence. 
 

Michel PHILIPPE 

Section de Châtellerault de la LDH 

Un marcheur des temps modernes 
 

Jadis, un poète étranger venant de Bordeaux et allant en Allemagne traversa 
le vert sacré des prairies de la Charente, continua son chemin par « Poitiers 
Châtellerault Blois      Passant par la forêt et plus haut après la forêt par les 
landes à bruyères » nous révèle l’écrivain Michèle Desbordes dans son livre 
Le temps qu’il marchait. 
 

Friedrich Hölderlin pourrait très bien être la lumière au cœur de cette période 
obscure où des femmes et des hommes étrangers sont maltraités par ceux-
là même qui devraient les protéger. Lui qui marchait de manière énergique 
aimait s’entendre dire des phrases devenues fameuses. Dans la Vienne on 
garde en mémoire ce vers : « En peu de temps beaucoup de choses ont pris 
fin ». 

Afrique 
Pastel sur papier torchon 

de Francine Babot 


